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le gouvernement vaudois a dû admettre, faute de place,
l'application temporaire du « numerus clausus » — limitation

du nombre d'étudiants — pour les inscriptions des
étudiants en première année de la faculté de médecine de
Lausanne. C'est là une très regrettable décision, qui ne
sera levée qu'au moment où un nouvel immeuble, en
construction, sera achevé.

On se réjouit, d'autre part, de constater que l'on parle
de temps à autre — trop rarement il est vrai — du

rayonnement culturel de la Suisse. C'est notamment le
cas à propos de la tournée au Japon de l'Orchestre de la

Suisse Romande, dirigé par Ansermet et Klecki, ainsi que
des déplacements des chefs d'orchestre Jean-Marie Auber-
son à Hambourg, de Peter Maag au Metropolitan Opera à

New-York et, comme dernier venu, de Charles Dutoit à

Buenos-Aires et Montevideo. Tous ces artistes ont laissé
une profonde et durable impression auprès de ces
lointains auditeurs, qui les ont très chaleureusement applaudis.

La presse de ces pays ne leur a pas ménagé ses
louanges.

Enfin, il n'est pas nécessaire de revenir sur les
manifestations qui ont marqué la vie de la Communauté suisse
en Belgique. Elle ont déjà fait l'objet de commentâmes
détaillés dans les numéros précédents, il en est de même
dans les colonnes de celui-ci. Parmi les vœux à formuler
à propos des activités de notre Communauté, on pourrait
souhaiter une moins grande dispersion des efforts, plus
de cohésion entre les diverses sociétés, un soutien plus
efficace des initiatives prises par ceux qui veulent bien
se charger des responsabilités et encore — peut-être
surtout — de trouver en Belgique un Gruyère « des Alpes »

de qualité
Bonne et Heureuse Année à tous. Be.

A PROPOS DU COURRIER SUISSE

Avec le n° 27 d'octobre dernier, le Courrier Suisse
entrait dans sa septième année. Cette date a été passée
sous silence, peut-être par routine, mais aussi parce que
nous avions d'autres préoccupations lors de la mise en
page.

Les années passent, notre journal essaie de se renouveler,

de se remodeler constamment en fonction de ses
lecteurs, afin qu'un chacun trouve en lui ne fut-ce qu'une
rubrique favorite. Nous avons beaucoup d'idées, mais le
temps fait souvent défaut pour les « lancer sur orbite ».
On nous adresse des compliments, mais aussi des reproches,

p.ex. : de ne pas suffisamment expliquer ce qu'est
notre Communauté en Belgique, comment fonctionne son
organisation. Ceux qui ont assisté à la réunion du 18 octobre

ont pu se rendre compte de sa vitalité, mais, comme
le signale notre éditorialiste, il manque encore de cohésion

entre les diverses sociétés. Le groupe de travail
cherche une nouvelle voie, rien n'est définitif, mais tout
semble vouloir s'améliorer. Voilà pourquoi il est impossible

de répondre par un organigramme strict aux questions

qui nous sont posées et pourquoi nous ne parlons
que des faits saillants survenus dans cette évolution.

Quant à notre petit canard, il s'efforce de suivre cette
évolution. Pendant onze ans, le Bulletin des Suisses de
Belgique fut le trait d'union entre compatriotes. Le Courrier

Suisse lui succéda voilà 6 ans passés, avec une
nouvelle orientation, sous le signe d'une information objective,
d'un resserrement des liens entre tous et d'une participation

plus active à la vie de la Communauté. Sommes-nous
arrivés à ces objectifs

De toutes façons, un renouvellement constant s'impose
et nous en sommes conscients. C'est pourquoi nous avons
le grand plaisir de vous annoncer l'élargissement de notre
commission de rédaction. M. A. BERGUER a accepté de
se joindre à notre équipe et sa grande expérience dans de
nombreux domaines nous sera fort précieuse. D'autre part,
l'aide nous vient aussi d'un Belge, en la personne de
M. J. DECOUTERE, époux d'une Valaisanne et grand ami
de la Suisse, qui veut bien passer la presse suisse en
revue et retenir les faits les plus marquants pour alimenter

notre Suisse en bref et, en particulier, la rubrique
sportive.

Nous ne voudrions pas manquer de remercier ces deux
nouveaux collaborateurs et sommes persuadés qu'ils
permettront au Courrier Suisse d'amorcer un nouveau virage
dont nos lecteurs n'auront pas à se plaindre.

L'Editeur.

PROBLEMES DES SUISSES DE L'ETRANGER
Après le souper qui réunit 70 compatriotes le 18 octobre

dernier, M. Louis GUISAN, conseiller aux Etats et Président

de la C.S.E., parla de nos problèmes et nous
aimerions reprendre ici les lignes principales de son
intéressant exposé à l'intention de ceux qui n'ont pu assister
à cette réunion.

Selon les statistiques, il y avait en 1966 290.000 Suisses
à l'étranger, dont 131.000 double nationaux. L'organisation
suisse à l'étranger se compose :

I. d'un appareil diplomatique, à savoir des répondants
désignés par les autorités (pas élus par le peuple], ayant
2 missions :

1. la défense des intérêts des compatriotes de leur cir¬

conscription, où ils joueraient en quelque sorte le
le rôle de préfets.

2. la représentation de la Suisse auprès des Etats étran¬

gers.
II. d'un appareil destiné aux Suisses de l'étranger, à

savoir le Secrétariat des Suisses de l'Etranger (S.S.E.),
fondé par la N.S.H. Il s'agit là du squelette des groupes
suisses à l'étranger. Le S.S.E. est en relation avec 500
sociétés, dont 300 en Europe, la plupart affiliées auprès
de la N.S.H. (candidatures présentées par la C.S.E.).

Dans chaque pays, l'organisation des groupements suisses

diffère et une uniformisation est impossible en raison
des lois nationales. En France, p.ex., les quelque 90.000
Suisses sont répartis en 100 groupes, tous réunis au sein
de l'Union des Suisses de France, Vorort des Sociétés.
La Commission des Suisses de l'étranger (C.S.E.) est en
quelque sorte notre parlement. 1/3 à 1/2 de ses membres
sont des Suisses de l'intérieur, désignés par le comité
central de la N.S.H. Les délégués des Suisses de l'étranger

sont soit élus par les organisations faîtières de chaque
pays (en Belgique par la Conférence des Présidents), soit
cooptés par la C.S.E.

La C.S.E. comprend 80 membres qui se réunissent deux
fois par an. Son bureau (assimilable à un gouvernement)
est composé de 8 membres, 3 de l'étranger (actuellement

: France, Italie et Autriche) et 5 de l'intérieur.
L'organe d'exécution est le S.S.E. (administration), il
occupe actuellement 15 à 20 personnes.

Ressources financières : Une diversification des
ressources du S.S.E. assure son indépendance.
1. subvention de la Confédération.
2. subvention de la Fondation pour les Suisses de l'étran¬

ger en faveur de laquelle la collecte du 1" août est
organisée tous les 4-6 ans.

3. dons, legs, etc.

Activité du S.S.E.

Organisation des congrès, publication de l'ECHO, du
WELTSCHWEIZER, programme des ondes courtes, camps
(service des jeunes), écoles suisses à l'étranger (actuellement

au nombre de 20), Fonds de Solidarité.
L'O.S.E. s'occupe en outre de tous les problèmes nous

intéressant, c'est ainsi qu'en colaboration avec le C.S.E.,
elle est à l'origine de l'article 45bis. En date du 31-7-68,
l'O.S.E. fut en mesure, après consultation des différents
membres de la C.S.E., de donner son opinion sur les
modalités d'application de cet article constitutionnel. Voici,
dans l'ordre de cet article, la prise de position de notre
organisation :

1. L'exercice des droits politiques qui pourrait être
organisé à titre facultatif au pays (lieu d'origine ou chef-
lieu du canton d'origine). A l'heure actuelle, le vote dans
les représentations diplomatiques est impossible (multiplicité

des votes). Dès maintenant les Suisses de l'étranger
faisant leur service militaire au pays peuvent voter.

2. Les obligations militaires : On prévoit le maintien du
système actuel, à savoir la participation volontaire. On
propose une simplification du contrôle militaire. Quant
aux taxes, si l'on ne parvient pas à obtenir l'exemption
totale des Suisses de l'étranger, on propose par contre
que cette partie des revenus de la taxe soit destinée
à l'O.S.E.

3. L'Assistance. En Suisse, il s'agit d'un concordat
cantonal, actuellement ce n'est plus le canton d'origine, mais
le canton de domicile qui prend les indigents à sa charge.
Pour les Suisses de l'étranger, on préconise un système
général, régi par la Confédération, quel que soit le lieu de
domicile.

4. Autres dispositions relatives aux successions, droit
fiscal, etc.


	A propos du Courrier Suisse

